
  

Dans le cadre de l’atelier de lecture du 4 juin 2024 

ont été évoqué et conseillé les titres suivants : 

 

 

Août 1939. Grace Bennett a toujours voulu s'installer à Londres, mais le travail qu'elle 

décroche dans une petite librairie est bien loin du glamour dont elle rêvait. Les étagères 

croulent sous les livres où s'entasse la poussière, le propriétaire est aussi austère que son 

établissement exigu, et dehors, la guerre gronde déjà. Pourtant, entre les black-out et les 

évacuations, Grace trouve dans la lecture un trésor insoupçonné. Lorsque le Blitz ravage la 

ville et que la panique gagne les abris, Grace puise dans les merveilles de la littérature pour 

apporter aux autres, et à elle-même, l'espoir de jours meilleurs. Un roman inspirant et vibrant 

sur le pouvoir des livres. 
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Allie et Noah se sont connus alors qu'ils n'avaient que quatorze ans et, depuis, ils sont unis 

par un amour sans faille. 

Aujourd'hui, cinquante ans plus tard, Noah veille sur Allie atteinte de la maladie 

d'Alzheimer. Lorsqu'elle a ressenti les premiers symptômes, elle lui a fait une demande 

particulière : qu'il lui raconte leur propre histoire... Alors, pendant des heures, il reste 

auprès d'elle et évoque inlassablement leur bonheur passé. 

Ces innombrables souvenirs heureux parviendront-ils à freiner l'inexorable progression du 

mal qui ronge Allie ? 

 

 

 

 

Florence, 1557. Le peintre Pontormo est retrouvé assassiné au pied des fresques 

auxquelles il travaillait depuis onze ans. Un tableau a été maquillé. Un crime de lèse-

majesté a été commis. Vasari, l’homme à tout faire du duc de Florence, est chargé de 

l’enquête. Pour l’assister à distance, il se tourne vers le vieux Michel-Ange exilé à Rome.  

La situation exige discrétion, loyauté, sensibilité artistique et sens politique. L’Europe est 

une poudrière. Cosimo de Médicis doit faire face aux convoitises de sa cousine 

Catherine, reine de France, alliée à son vieil ennemi, le républicain Piero Strozzi. Les 

couvents de la ville pullulent de nostalgiques de Savonarole tandis qu'à Rome, le pape 

condamne les nudités de le chapelle Sixtine.  

Perspective(s) est un polar historique épistolaire. Du broyeur de couleurs à la reine de 

France en passant par les meilleurs peintres, sculpteurs et architectes, chacun des 

correspondants joue sa carte. Tout le monde est suspect. 
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À Londres, en 1944, la guerre fait des ravages. Les bombardements sont incessants, et entre le 

black-out et les évacuations quotidiennes, les habitants vivent l'enfer dans un monde de plus 

en plus incertain et dangereux. C'est pourtant dans ce contexte que Clara a décidé d'ouvrir une 

petite bibliothèque qui ne ressemble à aucune autre. Au coeur d'une station de métro servant 

d'abri anti-aérien, des rayonnages s'offrent aux amateurs. Chaque nuit, lorsque les bombes 

pleuvent sur Londres, les habitants qui s'y réfugient trouvent aussi un peu de réconfort dans la 

littérature. Peu à peu, cette bibliothèque de fortune où l'on peut aussi boire un thé ou un gin, 

devient le coeur vivant de cette vie souterrraines où Clara se bat pour offrir des livres et, avec 

eux, un peu de liberté, un répit au coeur du chaos et le courage de braver l'horreur du monde... 

 

 

  Pas d’action, livre pas terminé 

La religieuse la plus lettrée des Amériques mène l'enquête : le premier volume d’une 
nouvelle série de polars historiques, exotiques et mystiques. 

Mexico, Nouvelle-Espagne, XVIIe siècle. Quelqu’un – ou quelque chose – a pris possession du 
couvent de San Jerónimo. Une religieuse est retrouvée sacrifiée sur l’autel selon des rituels 
païens, et la suspicion règne. Alina, jeune novice insolente et rebelle, vient de prendre le 
voile. Au côté de Matea, sa fidèle domestique, et de Juana, religieuse érudite, elle se met à 
chercher le coupable. Mais l’Inquisition est déjà en route et compte bien couper le mal à la 
racine… 
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J'ai écrit ce livre en hommage à ma grand-mère maternelle, Idiss. Il ne prétend être ni une 
biographie, ni une étude de la condition des immigrés juifs de l'Empire russe venus à Paris 
avant 1914. 
Il est simplement le récit d'une destinée singulière à laquelle j'ai souvent rêvé. 
Puisse-t-il être aussi, au-delà du temps écoulé, un témoignage d’amour de son petit-fils. 
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Lorsqu’en 1871, la désargentée et intrépide Philomela Drax reçoit une lettre de son richissime 
grand-père déclarant qu’il craint pour sa vie à cause d’une famille peu scrupuleuse, les Slape, 
elle se précipite à la rescousse. 
Mais le temps presse, car Katie Slape, une jeune femme dotée d’un don de voyance et d’un bon 
coup de marteau, est sur le point d’arriver à ses fins… 
Démarre alors une traque endiablée, des rues poussiéreuses d’un village du New Jersey aux 
trottoirs étincelants de Saratoga, en passant par les quais de New York, Philo poursuit Katie… à 
moins que ce ne soit l’inverse:? Car personne n’échappe à Katie la Furie:! 
Tout à la fois hommage de Michael McDowell aux penny dreadfuls excitants et sans pitié de l’ère 
victorienne et thriller bourré d’action et de rebondissements, Katie est une jubilatoire danse 
macabre à travers l’Âge d’or américain. 
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On s'arrête tout à coup de lire. Sans pour autant lever les yeux. Ils restent sur le livre et 
remontent les lignes, reprenant une phrase, un paragraphe, une page. Ces mots, ces simples 
mots, ne nous évoquent-ils pas notre enfance, un livre, une querelle, des vacances, un voyage, 
la mort, des plaisirs soudain revenus sur nos lèvres ou courant sur la peau... Décidément la 
mémoire n'en fait qu'à sa tête. Imprévisible et capricieuse, elle aime bien déclencher sur moi 
des ricochets semblables à ceux obtenus par ces petites pierres plates que je faisais rebondir 
sur la surface étale des étangs et des rivières de mes jeunes années. C'est sans doute pourquoi 
elle interrompt aussi mes lectures pour des bagatelles, des sottises, des frivolités, des riens qui 
sont de nos vies des signes de ponctuation et d'adieu.  
 

 
Vietnam, 1969. 
Le grondement des hélicoptères qui perce le silence des rizières, les déluges de coups de feu dans 
les villages voisins… À chaque fois que la guerre s’approche un peu plus de sa maison dans la 
province du Kiên Giang, la terreur envahit la jeune Trang. Aussi, quand elle apprend qu’une vie 
meilleure attend les jolies filles à Sài Gòn, où elles peuvent facilement gagner de l’argent et aider 
leurs familles restées à la campagne, elle n’hésite pas longtemps avant de rejoindre la grande ville. 

Mais très vite, Trang découvre que les horreurs de la guerre ne se limitent pas au feu des 
bombardements et que la propriétaire du Hollywood Bar, où elle a trouvé un emploi, attend d’elle 
bien plus que de boire du thé avec des GI américains… 

Portée par une plume poétique, une fresque historique inspirée de l’histoire déchirante des « 
poussières de vie », les enfants métisses nés pendant la guerre du ViétNam. 

 

Sa Majesté n'est plus, mais grâce à S. J. Bennett, elle mène toujours l'enquête ! 

Décembre 2016. Sur une plage du Norfolk, une jeune femme pousse un hurlement : elle 
vient de voir une main coupée sur le sable. Non loin de là, Elizabeth II prend ses quartiers 
d'hiver au palais de Sandringham. Grâce à une photo de la macabre découverte, elle a vite 
fait d'identifier la victime. Il s'agit de Ned St Cyr, une vieille connaissance. 
Quand on trouve de la drogue sur la scène de crime et que les fausses pistes se multiplient, 
Sa Majesté décide qu'il est grand temps de se remettre en chasse. Une nouvelle enquête se 
profile pour notre fin limier, épaulé par Rozie, son audacieuse secrétaire particulière 
adjointe. Sera-t-elle couronnée de succès ? 

 


